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oRfnnrAtroN rECToNreuE ET ÀGE Du KARST nm côrn DtoR,

par  I r .  T INTANT,  Facu l té  des  Sc iences .  D i jon '

(comraunicat ion présentée au I I9 Congrès Internat ional de SpéIéologie

d e  B a r i ) .

la Côte et l tarr ière-Côte bourguignonnes entre le roassi f

c r i s ta l l in  d .u  Morvan e t  le  seu i l  d .e  La  Cûte  d . tOr  à  1 tOuest ,  1e  bass in  d . re f fon-

d"rement tert ia ire d,e Ia Bresse à l tEst sont formês d.e terrains jurassiques gue

de nombreuses fai l les d.écoupent en compart iments srabaissant en marches d,tesca,-

l ie r  de  l r0ues t  vers  1 rEs t .  Dans ce t  ensemble  d .eux  sér ies  ca lca i res , le  ju ras-

sique moyen (Sathonien - Bajocien) et la part ie méd.iane du jurassigue supérieur

(Oxford. ien supérieur,  Kirnméridgien) présentent des phénomènes karst iques très

d.éveloppés; d.ans le seul d.épartement de la Côte dtOr plus d.e {oo cavi tés y ont

é té  recensées.

Lrétude des plans très précis levés d.ans 1es pr incipales de

ces grottes par le SPELE0-CT,I I3 de DIJON pernet de constater que lror ientat ion

de ces cavités est commandée d.e Ia façon Ia plus rigoureuse par l,es d.irectj-ons

tectoniques de 1a région.

T -  OI ientat ion d.es accidents te.ctoniques.

Ltexa.rnôn d.es feuilles d.e Dijon n9 LI2 et d.e Beaune ne I2J

d.e la carte géologique au If Bo.ooog d.e Ia I':rance montre que d.e nombreuses fail-

los qui caractér lsent la structure d.e cette région sror ientent suivant d.eux

d. irect ions pr iv i lég1ées, Irune presque méricl ierr-ne, I tautre à peu près Nord-Est-

Sud. -0ues t  (d i rec t ion  Var isque) .  Pour  p réc iser  ce t te  d ispos i t ion ,  nous  avons  cons-

trui t  des d. iagraJnmes circulaires représentant pour chaque secteur de 10 grades

cornpté  à  par t i r  du  nord  géogrph iquc  dans  Ie  sens  des  a igu i l les  d rune mont re ,  l -es

longueurs  d ,es  fa i11es ,  cor respondant  à  c l iaque d i rec t ion .

La  f igue  n9  I  mont re  l -a  répar t i t ion  d i rec-b ionne l le  d .es  fa i l les

sur }a feui l le de Seaune s on constate un prenier maximuin très important dans

les secteurs de O à 10 grades et un, second maximum moins accusé vers 40 grades.
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P lus  au  Nord  sur  la  feu i l - le  de  l i - :  on t  ces  d .eux  d i rec t ions

fondame; r ta les  se  re t rouvent  i  peu  près  i ( i - rn t iques  mais  leur  impor tance re la t i -

ve  es t  renversée.  Ic i ,  en  e f fe t ,  l -a  d . i rec t ion  fa  p lus  f réquente  s ror ien te  avec

r rne  r l i sners iôn  assez  no tab le  au tour  d .u  nord-es t  en t re  {o  e t  6o  grad .esr  tand. isq j r v  * $ v f v

que la direct ion méridienne uïI  peu noins fréquente d.onne wle pointe très peu

d. ispersée au tour  d .e  1o  grad .es .

Ces deux  d . i rec t ions  pr inc ipa les  des  acc idents  tec ton iques  se

retrouvent dans toute 1a Côte d.tOr non seulenent pour les fai l les mais aussj-

pour 1es diaclases que lron peut faci lenent observs'r  d.ans les carr ières et dans

les  gro t tes .  Dans ce  cas  cependant ,  on  observe  qu tà  chacune des  d .eux  d i rec t ions

fondamentales viennent srajouter des direct ions d.e fractures sensiblement per-

pend icu la i res .

II - Orientatioqlles litfr:L:Lés kelsUlg.uçÊ.

Nous avons établ i  pour toutes l -es cavi tés karst iques im-

portantes des feui l les géologiques de Di jon et d.e Beaune, d.es diagfa.nmes cj-r-

cuLaires présentés exactement cornme les précéd.ents et montrant de façon quan-

t i ta t i ve ,  ] ro r ien ta t ion  des  ga le r ies  d .e  ces  gro t tes .

En conparant ces divers ôiagrammes on constate que ces galer ies

présentent des or ientat ions constantes. I 'Tous qual i f ierons de CAVITES DIRECTION*

NELTES cel les d.ont les galer ies sont d. isposées suivant une ou plusieurs d. i rec-

tions privilégiées par opposition aux CAVITES ADIP.ECTION$ELLES dans 1-esquelles

l ro r ien ta t ion  des  ga le r ies -  se  fa i t  au  hasard .

Toutes 1es cavités étud.iées d.ans Ie karst bourguignon sont ri-

goureusenent direct ionnel les. 11 est rare cependant d"e trouver des grottes ne

présentan t  q .u tune seu le  d . i rec t ion  (cav i tés  un id i rec t ionne l les ) .  Les  seu ls  exem-

ples que nous pouvons ci ter sont ceux d.e pet i tes cavi tés peu profondes (toujours

moins de 1oo m d.e long) et toujours si tuées en bordure ôe val lée (Corabe à la

V i e i l t e ,  g r o t t e  d . e  V i l l e r s  l a  F a y e  e t c . . . ) .

11 est par contre fréquent de trouver des grottes bid' i rect ionnel-

Ies  dans  lesque l les ,  à  une d" i rec t ion  pr inc i -pa le  cor respondant  à  ce l le  de  fa i11e,

srajoute cornme dans Ie cas des diaclases une d"irect ion secondaire perpendiculai-

re à La première. Un bon exemple de ce type est fourni  par Ia grotte de Darcey

( f ig . , ) .  D fau t res  cav i tés  éga lenent  b id . i rec t ionne l les  p résenten t  deux  d . i rec t ions

majeures respect i-vement paral lè1es aux deux d. i rect ions tectoniques d'e Ia région

sans trace de fracturat ion perpendiculaire. Tel est le cas de la grotte de Baume
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la  r i .oche ou  du  l ' rou  r  ada ine  à  Duesme ( f ig . , l )

P lus  ra rement ,  cornnoe i : .  Ia  g ro t te  d .e  Bèze ( f ig " l )  ou  à  ce l - le

drAntheu i l  ; f ig .5 )  on  t rouve wre  d . i rec t ion  tec ton ique pr inc ipa le  ( i c i  o i rec t ion

mér id . ienne)  accompagnée non pas  d .e  l rau t re  d . i rec t ion  tec ton ique raa is  d . tune d . i -

r o n È ' i ^ n  n ô ? n ê n ^ i c u l a i r e  à  c e l l e - c i ,  c r e s t  à  d i r e  c l a n s  f e  c a S  p r é s e n t ,  n O r d . -

oues t  -  sud .  es t  "

Souvent  en f in ,  les  g ro t tes  de  la  Côte  c l r0 r  son t  ne t te rnent  t r i -

d i rec t ionne l les .  Te l  es t  le  cas  de  la  g ro t te  de  la  Grande lo re  à  Bou i l land

( f ie .7 )  ou  du  Pu i ts  Grose i l le  à  Arcenant  ( f ig .S) .  0n  cons ta te  que son 'b  i c i

repr 'ésentées Jes d.eux d- irect ions fondamentales de fai l - les signalées plus haut

e t  quren  ou t re ,  l rune de  ces  d i rec t ions ,  ce l le  qu i  es t  d i r igée  approx i ina t ive-

ment  vers  le  norc l -oues t ,  es t  acconpagnée d . rune d i rec t ion  de  f rac tu ra i ion  per -

pend icu la i re ,
Par contre Ia direct ion mériC. ienne ne sra,ccompagne jamais d.e

ga le r ies  perpend icu la i res .  I ]  ne  nous  a  pas  é té  poss ib le  jusqur ie i  de  t rouver

une expl icat ion sat isfaisante à ce comportement cl i f férent d-es deux d- irect j -ons

tec ton iques  majeures  de  no t re  rég ion"

Sur la f igure !  nous avons superposé l-es or ientat ions tectoni-

ques  des  fa i l les  de  }a  feu i l le  de  Beaune e t  les  d . i rec t ions  des  ga le r ies  des

pr inc ipa les  cav i tés  kars t iques  c1u- i  y  on t  é té  rencont rées"  La  f ig .10  rnont re

les  nêmes données pour  la  feu i l le  de  D i jon .  Dans les  deux  cas  on  cons ta te  une

co lnc idence en t re  les  d .eux  sér ies  d .e  courbes :  non seu lement  les  d - i rec t ions

des  fa i1 les ,  ma is  encore . l -es  f réquences  re la t i ves  d ,es  d . i -verses  d i rec t ions  sont

tout à fai t  comparables d.ans les deux cas.

Ces d, iagramnes prouvent donc cle façon très frappante que le

k a r s t  d . e  } a  C ô t e  d r 0 r  s r e s t  f o r m é  s o u s  l f i n f l u e n c e  d . i r e c t e  p o u l ' n e  p a s  d i r e

e x c l u s i v e  d . e  f a c t e u r s  t e c t o n i q u e s .  C e  r é s u l t a t  n t e s t  p a s  d é n u é  d t i n t é r è t  e t

appor te  que lques  lumières  sur  la  r lé l i ca te  ques t ion  d-e  l rage d .u  kars t  d -ans  la

rég ion  é tud" iée .

I I I  -  : i s e  d u  k a r s t  e n  C ô t e  d r 0 r .- 

r- "";;;";JJ;;t ions géologi-ques nous per"nettent

d.e  préc iser  1 tâge du  i<ars t  bourgu ignon.

I)  -  En d"e nombreux points ce karst apparai t  t ronq-ué à sa part ie

supér ieure  par  Ia  topograph ie  ac tu-e l - le .0n  observe  souvent  des  po in ts  d - t -  sor -

t ie anciens si tués bien au-dessus d.u niveau actueL d.es vaLlées (par exeinple

le Trou au loup à Arcenant si tué 88 mètres au d.essus d-u fond- d.e Ia,  combe).
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Enf in et surtout ce karst t ronqué est f réquemment recouvert  drun

épa ls  manteau de  P l iocene e t  ne  se  man i fes te  qu tà  1a  faveur  d" re f fond. rements

acc idente ls .  Te l  a  é té  Ie  cas  pour  le  gouf f re  d rAuré ] ie  à  Lux  ou  pour  de  nom- .

breuses  doL ines  dans  1a  rég ion  d ,e  3èze.

Ces fai ts prouvent d.e façon ind.ubitable que 1a formation du karst

dans nos régions est antér ieure au creusement d"es val lées et inême antér ieure

au P l - iocène.

2)  -  Cer ta i -nes  observa t ions  permet ten t  d .e  penser  que,  au  moins

loca lement ,  ce  kars t  pour ra i t  â t re  encore  p lus  anc ien .  Cres t  a ins i  quren  I !2J

E,CIIAPUT et L. t'ERtiIAUX ont signalé (t) aans 1a régi-on d.u Signal de r{alain, à

près  de  5oo m d ta l t i tud-e  des  poches  de  d . i sso lu t ions  dans  les  ca lca i res  ju ras-

s iques  comblées  par  des  poud ingues qur i l s  a t t r ibuent  à  l rAqu i tan ien"

Nous avons pu nous-nême observer récemment dans la région drAsniè-

ïer peu au Nord de Di jon, ce nêne Aquitanien reposant sur 1a surface lapiazée

du Séquanien.

Enf ln,  nous avons signalé dans la grotte d"e Bèze (2) des sables

à  g laucon les  dror ig ine  a lb ienne"  0 r  l ré tude géo log ique de  la  rég ion  d .e  D i jon

mont re  que c res t  à  la  f in  de  l tAqu i tan ien  qura  d isparu  la  couver tu re  a lb ienne

qu i -  recouvra i t  jusqura lo rs  les  p la teaux  de  l tAr r iè re  Côts  e t  d .on t  i1  ne  res te

plus actue] lernent que d-e rares témoins. La preuve d.e ce fai t  est fournie par

l tabond.ance de  g laucon ie  e t  de  gra ins  de  quar tz  "émoussés  lu isan ts" ,  d - ro r ig i -

ne albienne certaine d.ans 1es molasses calcaréo-grèseuses qui terminen'o à

Di jon 1e cycle d-e remblaiement aquitanien.

Ces observa t ions  tend- ra ien t  à  fa i re  admet t re  pour  1e  kars t  bour -

guignon un âge au moj-ns aquitanien.

1)  -  Draut re  par t ,  la  re la t ion  que nous  venons d- ré tab l i r  en t re

1 a  c l i r e c t i o n  d e s  g a l e r i e s  d e s  g r o t t e s  e t  I t o r i e n t a t i o n  d e s  f a i t l e s  e n  C ô t e

dr0r  démont re  que 1es  pren iè res  sont  év idemment  pos tér ieures  aux  secondes.

Or  1 ré tud .e  géo log ique de  l -a  rég lon  nont re  q l re  c res t  inméd- ia te -

ment avant l tAquitanien, probablement au Stampien, que sont apparus les pre-

miers accidents tectoniques probablement en contre-coup d.e Ia grand-e phase

a l p i n e .  C t e s t  à  c e  m o m e n t  q u r a  c o m m e n c é  à  s e  c o n s t i t u e r  l e  f o s s é  b r e s s a n  e t

qr--Le 1térosion entamant les rel iefs ainsi  formés vient y accumuler les puis-

sants séd. iments détr i t iques aquitaniens qui 1e colmatent actuel lenent dans la

rég ion  d .e  D i jon .  par  la  su l te  ces  fa i l les  on t  pu  re jouer  à  p lus ieurs  repr ises

probablenent jusqutau ?l iocène, car el- les affectent actuel lenent en d"e nom-
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brei .rx points I  rAquitanien .

f I  parai t  d.onc exclu que Ie réseau karst ique bourguignon ai t  pu

se former antér ieurement au Staiapien.

i- ln concl-usion, i1 parai t  actuel lement certain que la plus grande

par t ie  d .u  kars t  p ro fond des  p la teaux  ju rass iç1ues  d .e  la  Côte  dr0r  a  d . t  se

former  en t re  le  S tanp ien  e t  1e  Pt iocène.  I1  nous  para l t  en  ou t re  hautement

v ra isenb lab le  qurune par t le  impor tan te  c le  ce  kars t  s inon sa  to ta l i té ,  a  p r is

na issance à  Ia  f in  de  1rOl lgocène en t re  le  S tarnp ien  e t  la  f in  de  l rAc lu i tan ien

périod-e pendant laquel le un rajeunissement considérable d.u rel ief  a dt se

produ i re  e t  où  la  c i rcu la t ion  des  eaux  au  se in  d .es  mass i fs  ca lca i res  d -eva i t

ê t re  par t i cu l iè re inent  ac t i ve .  Cet  âge re la t i vement  anc ien  d .u  kars t  exp l ique

b ien  I t indépendance ex is tan t  ac tue f lement  en t re  1e  réseau souter ra in  e t  les

c i rcu la t ions  super f i c ie l les .  11  es t  in té ressant  d .e  no ter  l rabsence to ta le

de d . i rec t ion  oues t  -  es t  dans  les  ga le r ies  des  gro t tes  a lo rs  que ce t te  d . i -

rec t ion  es t  f réquente  dans  1es  r i v iè res  sor tan t  de  la  Côte .

A ins i  se  t rouve préc isé  d .e  façon assez  é .b ro i te  1 'âge du  kars t

en  Côte  d . tOr .  - r ,a ls  i l  n tes t  na ture l lement  pas  exc lu  que ce  kars t  a i t  pu  su-

b i r  des  remaniements  p ro fonds  au  cours  d .e  pér iodes  p lus  récentes  e t  en  par -

t icul ier pendant les époc4ues glaciaires du quaternaire durant lesquel les,

d . taprès  i jons ieur  le  Pro fesseur  CIRY,  se  sera ien t  fo rmées c le  nonbreuses

cav i tés  peu pro fondes sur  le  versant  des  va l lées .

- Q - O - O - O - O - O - C - O -

( f )  n.Ci l l rpU? & l .pJRit IAùX - l ix istence de sables aLbiens et d.e poudingues calcai-

r e s  s u r  1 e s  H a u t s  P l a , t e a u x  d e  C ô t e  d - ' O r . - t . i t .  : - t c . S c .  P a r i s  , j - 7 5 r p 1 1 6 . r ' - 1 1 6 5 ,  1 " 9 2 t

/ .r \ '.r mrr\Tm n -ûm

\ . )  , , . r r - r r r r lNr  . -  Observa t ions  sur  les  séc l i rnents  d -e  la  g ro t te  d .e  3èze (COte  d ' rOr )

1 9  C o n g r è s  I n t .  c r e  S p é 1 é o l o g i e .  P a r i s  L 9 5 5 t  t o m e  2 ,  p . 6 9 ' 7 ' l '
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NOUVELIES DU CIUB

Iilous présentons nos très sincères felicitatiorrs à notre Président

d: rHonneur, Monsieur l-e Professeur CIRY oe l-a FacuLte d,es Sci-ences de Dijon, pour

sa nornj-nation à la Conuni-ssj-on de Speleologie du Centre i'tational de ia Recirerche

Scient i f ique.

Eu égaro. ùt f importarrte contrib,.tion qu'i} a apporté à lrétude de

la géomorphologic d.es cavitcs, nous ne doutons pas que 1a Spéleologie Française

ne benef icie av,rntagJeusement d.e son esprit coorciinateur et deductif .

NAISSAi\t0,J

i'tous avons le plaisir tj-tannoncer la naissance de Catherj-ne SCART

Ie 27 novembre 1958" -

Nous prêsentons nos très vives felicitations à ses parents "

SIiRVICE lvrIll{'+Iit$

lrlous avons de bonn.is nouvelles de nos camarades srilitai-res, BûitrvûI

B0UÏL1,0'j', iviUi\ILlR, -I..UPII\I&1., tsIGtrtl\a et nous avons eu le plrrisir ci'avoir la visite

de J" IjUUTLUJI' et de H" l,iUlVIER actuell-erient en permission"

AS Sitill3J.ll.il Gilll\IEhÀLE

i,rAsserirblee Genér.rle d,:s .L'iembres Actlfs du SpeLéo-Club de Dijon a

éte fixee au Dimancne 1l janvier l-959 à 15 h 50 au siège de lrl,ssociation

16 Bd de la tr'ontai-ne des Suisscs. -
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UNE VISIÎE AU LA,BORA'lO]dit Su,UIliltRAIil DE I4OUIIS

par A. ROUSSEI'

Sur le chemin de retour de I'expedi-tion biospeléologique dans fes

Ivionts Cantabriques en Espagne, au milieu d'août 1958, les membres du Spéléo-Club

de lijon ont rerrdu visite à un haut l-ieu de l-a recherche speleologique, en lrespèce

Ie laboratoire Souterrain du Centre N&tional de la Recnerche Sclentifioue de lvloulis.

Un premier groupe arrivé l-a veil-Le de notre visite avait vu ses tentes

noyées par un viol-ent orage et, grâce à ltobligeance de lvl. BOUII,LOi\, put se refugier

d.ans des locaux dépeirdant du laboratoire de Surfase. Le lendemain au natin, lréquipe

au conplet, lraccueil Ie p-Lus bienveil-lant nous Tut réservé par Monsieur le ltofesseur

VAND-ûL, Directeur au laboratoire et par l{onsieur'GfNEt, Assistant à la tr'aculté des

Sciences de Lyon.

Les installations comprennent le Laboratoire cie Srirface et, à quelques

centaines de rnètres la grotte anenagee. i,e Laboratr-:ire, belle constructj-on moclerne,

judicieuseiaent conçue est trnèruigée pour perrnettre aux chercheurs d.ry travailler dans

les meill-eures conditlons; ils y dlsposent chocwi drune stalle et d'rure bibliothèque

richement fournie' de salLes drexpérimentation à climat variabfe et drinstatlations

photograpliiques. Quelques chambres permettent }e logement du personnel. Nous avons

beaucoup admire, outre le hall drentrée, decoré avec goût par liladame VANDbl,, un

home accueillant.

ivlonsieur GINiù'l accepte ensuite d.e nous guider à Ia grotte aménagée.

II nous rappelle les exigences forrrrrfees par l-e lrofesseur JEtNliu! pour ltétablisse-

rnent druri te] -l-aboratoire : située dans une region cal-caire à faune caveriiicoLe riche

1a grotte devra être draccès facil-e, assez vaste, norizontale et presentant des

conditions morphologiques normales. Le maxj-mum de Civersite de biotope devra y être

représenté (argile, couJ-ees st;1-grni-tiques, earx souterrai-nes pérennes ... )

Ia proximité dtune agglomération et d"rune liggre electrique est également requise"
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La grotte de rutouLis I r:€pr;;vdsnt au miew à ces j-rn1:eratifs, a été

choisie par 1e Proresseur J,tANt\r.lL et amenogée avec itaide llnanciàre du Centre

liational de la Recherche Scietrtif ique.

L'orifice naturel situé à quelques mètres de 1à, trop etroit a ete

lalssé tel que1, ce nornbreux Coléoptères du gerffe gt]gleva y tr,uvant un biotope

à leur convenalrce, une entrée artificiel-Ie, protegée par deux portes, permet de

rejoinore la cavite naturel-fe par unù galerie creusée sur 50 rn. Dans la première

salle sonr instalLés ues terrariuns, dans fa seconde des aquariums ltermettent

ltetucie des troglobies aquatiques, r'ronsieur GINEI nous uonrre ses eievages de

tuipnarzus dont il etucie le comportemeitr depuis plusieuis annees' A quelques

mètres de 1à, un grand bassin eontient des frotees, singuli-ers aninaux depigmentes

strictenent cairernicolvs qui, signalons-le, ne se rencontrent pas dans les cavites

de La rcgion mais des grottes de Carniole.

Dans cette partie anenagée, longue d'envi::on l:Cr m, on circule très

aisenent sur une piste dalLee et sous des projecteurs fluorescents. un aboutit à

un Lac artiflciel, destine à afimenter les bacs dreleva;,e- Au delà, la grotte se

pousuit et a ete exploree sur près d'un kilomètre.

A no-Lre retour au l,aboratoire de Surface, IvionsJ.eur le Professeur

VAI,!,!L accepte très compfais;mrnent de satifaire notre curioslte et nous expose

brièveiiient 1es etudes en ccurs et les resultats ciejà acquis .

Ces etudes ont quatre thèmes principaux :

le développeroent des caverriicoles,

leur' physiologie comparee,

la question des argiles,

la f ormaticn cLes correretions,

Seul un tel Laboratoire aussi juciicieusement agence rend lrossibles

ces recjlercfres, jusqur..Lors entleprises sur des.c.tasses qui, aussi rninutieuses

fussent-eIles, ne renseignaient que peu sur Les tous premiers stades cle develop-

pemant.



91
Ce ful; 1à I'un ries premiers objectifs at'ueint grâce a des elevages regulièrenent

poursuivis "

Les remarquables etudes de tviadeinoiserle Sylvie GLI-\COr'ù (llne DEL!.;IJ-

RiJ'lCji) sur des Coléoptères -bsUllsgr-_+qag, ont mis en évidence 1'existetrce de plu-

sieuLls types dc développeinent.

Rappelons-fes brièveûelit :

19 type : la t'emeLle rre porrd qr.r'r-irr seui oeuf, enorme et bourre de vi-beLIes

(reserves nutritives)" ta larve rlui e.r so;t a une vie+ brève et ne se nourrit pas.

Elfe se nymplrose cians une logecte constrrrite rl.,ris ]rar'.i le. Ce type de develop-

pemerit rrtav.rii jamais ete observé"

29 tyire :  d.es formes moins special idees ont des oeufs plus pecits,  Ia peri-de

larvaire compreno- deux stacles sépares Qar une mue. la nymphose a Lieu également

darls une logette dtargi , le^

59 type :  c i iez d.rautres Bathysci inoe, }a fernel le pond des oeufs pet i ts et ne

posredant cLue peu o.e reserves; fa larve srali-nient.: pendant les trois stades

larvaires.

Ces types de developperneni semblent corr espondre à une adaptation

de plus en plus poussée au domaine souterrain.

l i s é s ,  n t e s t pas

developpement des Carabiques Apnaenoi:sr type hautement specia-

encore complètement erucide et des recherches sont en cours "

La physiologie des espèces cavernicoles, comparée à celle de leurs

proches parents épiges, est un ai-irre aspect des problèmes se posarit au biospéIéo-

logue. Ce travaiL entrepris et magrstraleneirt mené par ltiademoisefle DEROUE'I

(l,iadarne DRESCu,) a nis en eviclence cie grandes differences dans }a physlol-ogie de

ces espéces. Les reactions des cavernicoies sont plus l-en-ces que ceiles des épigés

Leur metabolisme est plus bas, Ivur deve-Lopper,rent plus long dtoir une longevite

acerue. Crest la ttrèse soutenue brilfament par ivtadanne DktSCO en Sorbonne recetnF L

-ment "
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Les argi les des g;ottes, ed€ I 'on pourrai t  croire i . i  l r r ior i  azolques

et impr, ,pres à entreteni- .r : }a vie,  se sont revêlees, grâce au travaux de GINIj ' I ' (1!55)

par. t icul ièref ler i -b importantes dans 1e cycle vi tal  oes troglobies" 'L 'ous les speleo-

lugues coûnaissent 1es i\ipharÂus_, crustaces ciépigmentés, creusant des terriers

dans l'.-irgile cies &aisses cl'earr; ce mocie de vie dans lr.rrgile est incoru:u chez

l-es i ormes epigees.

Ce-ute mise en évidence cle I' impor-bairce de f'argile <ians fa vie des

biotes cavernicol-es a ebe le point dc depalt  d 'un vaste prograrnre drétudes tant

au polnt de vue cnirnique, pe'brograprrique, minefaiogique, geologique que bactério-

logique "

En 19b7, r:. CAUivlAil'IfN a décele dans 1'argile une nouvelle bacterie

parfaitement autotrophe qui ef{'ectue dairs ce rnifieu tout son developpement.

ll l]e construit cionc de la matière vivalte à partir drun mileu strlctemen'c minéra1"

Cette ciécouverte fonciarnent.rle etabl-it 1a possibil-ite d'un cycle nutritif fermé

se déroulant daris 1es prr.rfoncleurs ciu sol, aiols que, jusclu'à presentron adrnettait

vol-ontiers que la vle des endogés nretait possi;le que grâce à des apports exte-

r ieurs de matières organiques.

Quittons 1a biologie pour evôquer le ,;robl-èlne des concretions et

de leur formation. 11 a."ete beai, .cou,p ecr i t  sur ce sujet sans toutefois quriL ai t

ete traité ci'une manière systematique. Les recherches entreprises recenment par

!d\. GEZE et R.0r,lAUL'l et i'iI]e POBEGUIi'i, darrs un nouvef esprit, nous prometi;ent

beal,.coup.

Cet a-perçu rapide des activi'bes ou Laboratoire de tiot-il-is nous demon-

tre que La speleologie n'est plus seulemen-l; un sport pur mais que, sous f impul-

sion cie RACv,I ta.+ et cte JEAi\ i \ r ' lL,  au début de ce siècle, el le a fai t  appel à ces

discipl ines scient i - l iques très diverses.

Le speleologue n',cst pas uniclu.einent un chercrleur de records et,

si des qr".alites sportives lu-i sont irrdispettsables, sori esprit observateur doit

1ui permettre de découvrir peu à peu de moncie si passionnant et ses habit;rnts

enCOfe 31 IrlâI COnnUS.
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PR0JEI D'Ui{ CAIALUGUJ DES CAVIîES SOU'r'�ERryrNES
]JU DEPÆi]'E1"1EÀrT D.Û L'AIN

Le CIIN'I'RE H-G10trltt.r, !o tsAGLaGri DII LtIJutl, en liason avec le SPE],.o0-CLUB

de DIJOrrl, a entrepris La redaction d.u cat.,logue cies Cavi-tes de 1'A.in, analogue à ce

qui a ete déjà fai t  pour 1a Oôte r t 'ur (voir  les derniers Ne ce' |SOUS LI;  ?I*Al lCi1,ùi") /

Lrint'ntion primitive de ses auteurs etai-t d'etc.blir un recencement

aussi exact que pcrr,'sible de toutes l-es cavites naturefies ou ar-cificielles servant

occasiorurellenent drhabitat à des chauves-souris. Il a ete finaLemeiit décide d'inclure

la totalite des cavites connues afiir de permettre de situer ]es stations avec precision

aussi bien aux biospéleol,,gues, geologues, arctreologues qutaux chiropterologrsf,ss,

Ce catalogue se presentera sous la forrne de trois listes

V h-s_!e_4gs cavites nr4nerotees arbitrairerJent. I1 sera indique le nom usuel, 1es

sJmonymes eventuels et les coordonnees geograpniques (carte au I/2O.CrUO oe I'IGl\)

27 -liste par ordre alpqqJ:e'[lg]iq cofiiport-"nt les synoruymes.

/ l1ste par communes avec ind"ication cres cavites se trcuvant sur ces d.ernières.

Un premier pointage de toutes les car'tes I.G.ttr. et quelques indications

provenant de divcrs spel.ologues, nous ont déjà perrnis cie recenser avec precisitn

pres d.e 2ù0 eavités (coor'dc,nnees exactes a 2Om près), reparties sur 57 Crrununes. Les

diverses i-ndications recu.eiLl"ies auprès cie speleologues ayant frequenté cette region

nous pennettent od pen.,er que, tant dans le centrre c.lu d.e,'larte,rent (cartes au 1/50"U00

St nanbert et 1',ra.r-bu.a) que ci.ans la paiiie sud du Jura(entre Bellegarde et La lô]e),

il seraj-t acruelleneirt pcssiblc dt..rr' iver à un lotaL mininum de 600 vavites connues.

Nous Camandons aux speleologues ayant eu I'occasion de visiter cette

region, de bien vouloj-r  ni ius apporter lcur aide pour ce' travai l ,  dest ine à rendre ser-

vi-ce plus tard à tous leurs co1lègues. Pour être complète, chaque ficire de cavite doit

^^-*^-+ -' ' r" h?m usurel; 1es syncnynlcs éuentuels, 1es coordonnees exac'[es, ]-e nom dev v r l r y v l  u s l  o  + ç  u !

1e cornmune et des indicat ions: i terccès. Indiqu,:r  s i  un i r lan a eté levé, s i  des 0hirop-

tères, de la ia',;nc, des éciiaiiti l l-ons de roc.ne et des vestige,:; archeologiques ont ete

offic.teller,ient recr,eil-Lis ou etùdies. Iirdiquer si 1a grotte a fait lrobjet de publicat-

tions et quelles sont les references bibllographiqries"

.r\Jous remerci.,ns viv-ûent roar avaiicc nos co1-Laborateurs éventuels, ainsi

que 1es lecteurs qui pourroirt nous inc-btre en rai;port avec d.es habitues d.e cette region,

Tous 1es renseignemenb peuvent âtre envoyes soit au Speleo-Club de Dijon, 16 Bd de fa

Fontaine des Suisses à Dijun soit à r,l. P. CONSIA"r'iî, { rue des Paviflons, Genève, SUISSE,
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TECHNIQUE DTUTIIIS..TTI!i'T DE tA FLUORESCEIN}].

par B. d-e LOtt lOt.

souterraine ne lll"i,î:s::"::i-,,:î:"i"il"l'ii""ï,:::Ï":".ï:";::u;; "",-
ve i l lance d .u  ou  des  po in ts  de  sor t ie  o résumés,  no ter  à  in te rva l les  régu l ie rs  l -e

d é r o u l e m e n t  d . e  l t e x p é r i e n c e  e s t  u n e  q u e s t i o n  d é j a  p l u s  d . é l i c a t e ;  e n f i n ,  t i r e r

tous  les  ense ignements  qu tune te l le  opéra t ion  es t  suscept ib le  d . rappor te r  néces-

si te une étud.e et r . rne préparat ion préalables ainsi  que lrappl icat ion de certal-

nes règIes malheureusement trop souvent négl igées rnais d.ont la prat ique est à

l lhonneur  d .es  spéIéo logues qu i  on t  la  vo lon té  d .e  s ry  soumet t re .

Deux grand.s pr incipes d.oivent dominer toute entreprise de ce

genre :
L  -  Toute  co l -o ra t ion  do i t  ê t re  ob l iga to i rement  p récédée d . r i . ine

étude hyd.rogéologique précise de la région envisagée:

2  -  La  co lo ra t ion  e l Ie -môme d .o i t  s re f fec tuer  su ivant  cer ta ines

cond i t ions  e t  d . raprès  des  règ les  s t r i c tes  ind ispensab les  à  la  réuss i te  de  la

ten ta t i ve .

a

Ltétud.e hydrogéologique approfondie est absolument ind. ispen-

sab le .  En e f fe t ,  e l1e  seu l "  f * " r  appara l t re  1es  é1éments  suseept lb les  d to r ien ter

les  recherches  des  po in ts  de  sor t ie  (par fo is  d .ans  r :nc  tou te  au t re  d . i rec t ion  que

ne la isse  prévo i r  la  géograph ie  d .es  l ieux) .  De p lus ,  1 té tude des  couches géo1o-

g iques ,  leur  pendage,  leur  o r ien ta t ion ,  leur  perméab i l i té ,  1es  acc idents  tee to-

n iques  ( fa i l tes ,  d iac lases ,  e f fondrements ) ,  1e  bu to i r  fo rmé par  les  n iveaux

marneux, la présence de val lées sèches, d. lal ignements de dol ines et tous autres

phénomènes karst iques, l r inventaire d.es sources et résurgences sont autant d.e

renseignements précieux qui guid.eront les chercheurs. Au reste, ces derniers

auront intérèt à srad. joind.re la compétence cl tun géologue et à se renseigner

auprès des services du Génie i - iural  sur Les d.ébits d.es sources et les recherches

d.é ja  e f fec tuées  dans  la  rég ion  in té ressée.

Une carte approximatir , 'e d.e I thyd.rologie souterraine probable

pourra ainsi  être dressée permettant drémettre d.es hypothèses sur les circula-
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t ions  souter ra i -nes ;  e t  c tes t  p réc isément  là  que nous  vou l ions  en  ar r i ver r  La

colorat ion ne doit ,  en réal i té,  servir  qutà conf irner -1rétgle hydlqgéqlog .

On saura d.onc ainsi- ,  avant Ia col-orat ion, quels sont les points

où 1es eaux colorées sont suscept ibles d.tapparal tre et partant où i I  y avra

l ieu  d . lexercer  une surve i l lance a t ten t ive .

l,A_tqmilÀTr0N.

Avant de procéder à la colorat ion, i l  y aura l ieu

d.test iner la quant i té d.e colorant à ut i l iser;  pour ce fai-re,  diverses formules

sont  en  usage mais  i l  n ten  res te  pas  moins  que ce t te  ques t ion  es t  assez  d .é l i ca-

te ;  i l  ne  fau t  pas  oub l ie r ,  en  e f fe t r  eue des  per tes  sont  poss ib les  e t  que l reau

colorée r isque de se d. i luer dans une masse énorme.

La formule actuel lernent préconisée est 1a suivante:

a = L / z l ( u + l )

[ = euantlté d.e fluorescéÎne à employer.

L = d. istance en kn entre perte et sources

U = débit  en l i t resfsecond.e des sourees

D - d.ébit  en l i t res/seconde d.u courant à colorer.

Nous a t t i rons  tou te fo is  l ta t ten t ion  de  ceux  que ces  recherches

tenteraient sur le fai t  que certaines restr ict ions sont à apporter à cette

fornuLe qui ne peut âtre basée sur les expériences précédentes, chaque réseau

ayant sa morphotogie part ieul ière et s i ,  dans certains cas,1a quant i té obtenue

par le calcul  sera nettement exagérée, d.ans d.rautres par contre on constatera

qure l le  es t  ne t tenent  insu f f i san te .

Dr tout cas, comme d. i t  l t r {artel ,  rron ne peut jamais r ien conclure

des  résu l ta ts  négat i f s  d tune expér ience à  la  f luorescéÎner t .

11 vaut donc mieuxr Par pr incipe, forcer la dose.

- 2 -  11 faut choisir  le urei l leur moment pour la colorat ion; nous

entend.ons  par  1à ,  p ro f i te r  d rune pér iode où  les  eaux  ne  sont  n i  à  l ré t iage

ni en crue mais à un d.ébit  moyen. DqBF.Iç-premier cas, le colorant r isque de
perLooe

ne ressort i r  quraprès rrne très longue en ayant perd.u de sa puissance, dans Ie

second i l  subit  une tel le d. i lut ion qut i l  d.evient d" i f f ic i lement décelable.

- t - on ne doit pas jeter directernent 1e prod.uit en poud.re d.ans
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1reau,  i l  se  fo rme,  en  e f fe t rd .es  gru tneaux qu i  se  d i -sso lvent  ma l r  se  co l len t

aux parois et d. iminuent 1a puissance de la colorat ion.

Les  mei l teures  cond i t ions  d templo i  cons is ten t  à  p réparer  Ie  mé-

lange suivant:

pour  1  kg .  d .e  f luorescéfne ,

2  l i t res  d ra lcoo]  dénaturé

1O cent i l i t res  d rammoniaque

6 O  l i t r e s  d  l e a u .

0n  brasse so igneusement  fe  tou t  avant  de  verser  le  réc ip ien t .

A  ceux  qu i  nous  ob jec tera ien t  qu t i l  n res t  pas  t rès  p ra t ique

dtenporter un récipient drenviron 60 l i t res à une certaine distance dans une

cavité ou d.ans un gouffre, nous leur signalerons quri l  existe des sacs en

urat ière plast ique très sol id.es et d.e très grand,e contenance quri l  est faci le

de mettre dans une saeoche avec les ingréd. ients.

-  4  -  L t in jec t ion  d .u  co lo ran t  ne  d"o i t  pas  ê t re  e f fec tuée en  une

seule bouffée mais lentement durant 15 à 20 minutes en raotant l theure du d.ébut

d .e  la  n ise  à  l reau e t  ce l le  d .e  l -a  f in .

-  5 -  La survei l lance des points de sort ie sera prévue pour

r:ne durée qui peut être longue, l-e cheminement des eaux souterraines étant

fréquemnent assez lent.  Effectué toutes les six heures, cet examen clevra

avoir  l ieu toutes ]es deux ou trois heures d.ès I tappari t ion de Ia colorat iora

d"ont  l theure  sera  no tée  a ins i  que ce1 le  de  la  d ispar i t ion .

Des pr ises dteau pourront t t re fai tes d.ans d.e pet i tes boutei l -

1es qui seront enveloppées d.ans du papier d.e journal et  mises à l tobscuri té.

811es seront ensuite examinées en laboratoire au comparateur.

-  6 -  Les résultats seront consigtrés dans un rapport  comprenant;

a) 1tétud.e hydrogéologique préalable avec Ies hypothèses envisagées:

b)  1es  opéra t ions  de  co lo ra t ion ,

1  -  p o i n t  P r é c i s  d t i n i e c t i o n

2 - heure et d.urée du jet

J -  heures de sort ie aux di f férentes souïces en précisant dé-

bu t  e t  f in  (é tab l i r  s i  poss ib le  la  courbe dr in tens i té ) .
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c) -  Ies conclusions qui comprend'ront;

f )  la  conf ron ta t ion  des  résu l ta ts  avec  1es  hypothèses :

2)  1 té tab l i ssement  d . tune car te  compor tan t  tous  1es  po in ts

d . teau surve i l lés  ou  non avec  ment ion  de  l lheure  de  sor t ie r  la  longueur  ôes

t ra je ts  à  vo l  d ro iseau e t  les  sources  non co lo rées  dout  on  peut  supposer  q i le

l ra l imenta t ion  es t  ind .épendante .

t )  ta  durée  du  t ra je t  sou ter ra in .

ù  Ia  v i tesse  d . récou lement

5)  l tes t imat ion  de  l t impor tance d .es  condu i ts  souter ra ins  e t

de  la  nappe d teau rencont rée .

ce rapport  sera transmis au Génie tLural ,  à La Faculté des

Sciences, au Service d.épartemental  d. t l lygiène et aux maires des corununes inté-

r e s s é e s ,

tnf in,  la f luorescéine ne donnant qutune indlcat ion qual i tat i -

v€r au cas où i1 y aurai t  l ieu, en vue d'rune al inentat ion, de procéder à une

analyse quant i tat ive, i l  sera nécessaire dteffectuer des nesures préeises d'e

d.ébit  soi t  avec un moul inet soi t  par analyse vol ,unétr ique par colorat ion au

bichronate d.e sod.lurn suivant les principes énoncés par Mr.D0DERO Professeur

à 1a Faculté des sciences de Grenoble. ces mesures feront apparai tre que Ie

volume dreau sortant aux sources est égal,  supérieur ou infér ieur à celui  de

l a  p e r t e .

Nous nous excusons auprès de nos lecteurs de trai ter à nou-

veau ce sujet (voir  SOUS tE PLANCHER ns 4. L95.5.)  nais i l  nous a paru intérés-

sant d.tapporter les éIénents complénentaires obtenus à l -a sui te de nos propres

expér ience6.

- o - o - o - o - o - o - o - o - o -
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